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Graves incidents à l'intérieur du pays

KHOMEINY appelle les Iraniens au calme
TEHERAN (AFP) - Deux 

appels au calme ont été lancés 
à la population iranienne par 

l’imam Khomeiny et l’ayatollah Mahda- 
vi Kani, ministre iranien de l’Intérieur, 
face à une situation marquée par l’atta­
que mercredi d’un local de sympathi­
sants des Moudjahidine du peuple (gau­
che islamique), la démission du maire 
de Téhéran, la grève des autobus dans 
la capitale, ainsi que par l’interdiction 
des manifestations et grèves sans auto­
risation préalable.

A la radio, l'imam 
Khomeiny a estimé
?ue l'Iran devait faire 
ace à la fois à la guer­

re contre l'Irak et à 
des sabotages à l'inté­
rieur du pays “Nos 
ennemis, a-t-il dit. ac­
cordent peut-être plus 
d'importance à ces di­
visions internes qu’à 
l'invasion militaire 
irakienne, car elles 
nous rendent plus vul­
nérables

Des incidents se 
sont poursuivis jeudi 
après l'attaque la veil­
le à Téhéran par des 
extrémistes religieux 
du siège de l'union des 
employés musulmans, 
proche des Moudjahi­
dine du peuple, dont 
les activités politiques 
sont interdites depuis 
l'été. Cette attaque a 
fait au moins un mort

—un sympathisant des 
Moudjahidine tué 
d une balle dans la tète 
— et une trentaine de 
blessés, a pu constater 
un correspondant de 
I AFP

Selon des témoins 
dignes de foi, des mil­
liers de personnes des 
deux camps hostiles 
ont convergé jeudi aux 
abords des locaux de 
l'association

Des membres des 
“comités " (forces de 
sécurité islamiques, 
parallèles à la police) 
ont tiré en l'air et lan­
cé des grenades lacry­
mogènes. ont ajouté 
ces témoins Un porte- 
parole de l'union des 
employés musulmans 
a déclaré par haut-par­
leur qu'après avoir 
pris contact avec le 
procureur général de

Téhéran, ( union était 
prête à évacuer ses lo­
caux dans les quaran­
te-huit heures

Pour sa part, le mi­
nistre de ITnténeur a 
fait état dans une in­
terview à Radio-Téhé­
ran de “provocations 
de gens irresponsa­
bles''

I. ayatollah Kani a 
affirmé qu'il “n'était 
pas juste que des for­
ces de sécurité puis­
sent se trouver entraî­
nées dans ce genre 
d'incidents". “Je de­
mande aux musulmans 
de notre pays, a-t-il 
dit. de prendre contact 
avec le gouvernement 
pour ce genre de pro­
blèmes et de laisser 
aux responsables du 
pays le soin de régler 
ces affaires."

Le ministre a expli­
qué qu'il avait rappelé 
mercredi soir que les 
manifestations étaient 
interdites sans autori­
sation préalable, à 
cause de l'état de 
guerre où se trouve l'I­
ran "Nous ne voulons 
pas supprimer les li­
bertés, a-t-il ajouté, 
mais seulement con­
naître les meneurs au 
cas où ces manifesta­
tions donneraient lieu 
à des incidents.”

M Kani a indiqué 
que la manifestation 
l'Arbain. qui doit mar- 
■■uer dimanche le qua­

rantième jour après le 
leuil chiite de l'Achou- 
ra. serait egalement 
soumise à autorisa- 
ÎOfl On rappelle que 
es manifestations de 
soutien au clerçé 

rombattant et à 1 i- 
mam" du jeudi 17 de- 
embre avaient été an­

nulées par l'avatollah 
Khomeinv

Le ministre de l ln- 
terieur a d'autre part 
affirmé que “les con­
trevenants à l'interdic­
tion des grèves se­
raient déférés devant 
les tribunaux, car 
leurs meneurs sont 
manipulés par l'étran­
ger ". en ajoutant que 
la récente grève des 
employés des autobus 
de Téhéran avait été 
“cassée".

Cette grève, selon la 
compagnie des autobus 
citée par le journal 
“Kayhan ", a été dé­
clenchée par des “élé­
ments contre-révolu­
tionnaires” qui ont 
pris pour prétexte la 
mise a pied pendant un 
an d'un représentant 
syndical discrédité 
sous l'ancien régime 
"satanique". Il s'agis­

sait. selon la compa­
gnie qui a annoncé le 
licenciement de six 
"meneurs", de la di­
xième grève depuis la 
révolution

Démission

F.ntm le ministre de 
l'Intérieur a indiqué 
qu'il avait accepte 
mercredi soir la dé­
mission que lui avait à 
nouveau présentée le 
maire de Téhéran. M

Mohammad Avassouli 
Il a estime qu'on ne 

travaillait pas assez 
à la mairie, où les pur 
ges avaient été insuffi­
santes"

Un maire intérimai­
re M Re/a Zavarei. a 
été nommé, a ajouté

( ayatollah Kani
M Avassouli avait 

démissionné après 
avoir critiqué ces der­
niers temps le manque 
de compréhension du 
ministère de 1 Inté­
rieur à l'égard de la 
municipalité de la ca­

pitale 11 avait aussi 
dénoncé le manque de 
pluralisme à la radio 
et à la télévison, ainsi 
que 1 influence dans 
les centres de décision 
du pays “des marxis­
tes et des communis­
tes"

Mouvement de contestation paysanne

Forte tension en Inde
NEW DELHI (AFP) 

— La tension était forte 
jeudi dans les Etats in­
diens de Maharashtra 
(ouest du pays), où se 
développe un mouve­
ment de constestation 
paysanne, et d’Assam 
(nord-est), théâtre de­
puis 15 mois d'une agita­
tion anti-immigrants.

Selon des informations 
parvenues de Nagpur, deu­
xième ville du Maharashtra 
après Bombay, de nouvel­
les arrestations ont été opé­
rées par l’administration 
de l’Etat.

Celle-ci est déterminée à 
faire achopper la campa­
gne des paysans visant au 
relèvement des prix agrico­
les minimum fixés par le 
gouvernement.

L'ancien ministre des 
chemins de fer, M. Madhu 
Dandawate. important diri­
geant du parti d'opposition 
Janata, figure, selon ces in­
formations, parmi 500 per­
sonnes appréhendées à Buti 
Dori, près de Nagpur.

Un millier d'autres ont 
été prises dans une rafle ef­
fectuée plus tôt jeudi dans 
la même ville. Il s’agissait 
de fermiers et de membres 
de l'opposition venus de dif­
férentes régions du Maha­
rashtra pour participer à la 
"longue marche" revendi­
cative partie le 7 décembre 
de Jalgoan Les manifes­
tants sont attendus vendre­
di à Nagpur, où ils veulent 
présenter leurs revendica­
tions au parlement de l'E­
tat. actuellement réuni 
dans cette ville.

Le mouvement du Maha­
rashtra semble faire tache 
d'huile dans le Gujarat et 
l’Uttar Pradesh proches et 
au Tamil Nadu i sud-est de 
l'Inde). Environ 1,000 fer­
miers et “éléments anti-so- 
ciaux“ ont été arrêtés mer­
credi dans le Tamil Nadu 
(ex-Madras). a-t-on appris 
à New Delhi II n'a cepen­
dant pas été fait état de 
violence

Atmosphère tendue éga­
lement dans l'Assam où. 
comme dans le Maharash­
tra. le mouvement revendi­
catif a pris le tour d'une 
confrontation entre les diri­
geants de l'agitation et le 
gouvernement Dans l’As­
sam. c'est contre les “im­
migrants illégaux” venus 
du Népal et du Bangladesh 
proches que se développe la 
contestation

Le Maharashtra et l'As­
sam sont dirigés par des 
membres du Parti du Con­
grès de Mme Indira Gan­
dhi

Les manifestants de l'As­
sam ont repoussé une nou­
velle offre de négociation

du premier ministre Ils 
ont de plus appelé à une 
grève générale de 24 heures 
dans tout l’Etat pour le 29 
décembre. Ce sera le point 
culminant de la campagne

de désobéissance civile de 
13 jours lancée dans l'As­
sam jeudi dernier.

Neuf personnes ont été 
tuées et des milliers d'au­
tre arrêtées depuis le début

de cette campagne.
Jeudi un journal de l'As­

sam a paru avec un tiers de 
ses pages censurées à la 
suite de la censure de pres­
se imposée mardi.

Le président iranien Bani-Sadr a visité ses troupes qui bataillent au front situé à l'ouest 
de Karkeh.
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Ottawa manque de cran

Le gouvernement fédéral a 
courbe le dos sous la volée de 
coups de l’opposition lors de ce 
débat-marathon de la semaine 
dernière sur notre économie 
boiteuse comme il courbe l’é­
chine sous le poids de l’infla­
tion et des tiraillements de l’é­
conomie. Pour Ottawa, il s’a­
gissait de mettre de l’eau sur 
le feu allumé par l’opposition; 
en attendant que la période des 
fêtes noie le débat. La réaction 
du gouvernement fédéral de­
vant les bourrasques récessio- 
nistes est elle est celle d’un ca- 
pitulard.

Le gouvernement attend que 
l’orage passe. Et pourtant, il 
reconnaît la situation économi­
que précaire du Canada à un tel 
point que le ministre des Fi­
nances précise que la popula­
tion canadienne n’est pas suffi­
samment cônsciente du danger 
qui la guette. Devant la mena­
ce de récession, le gouverne­
ment capitule. Il pourrait agir 
ou réagir, il a choisi de subir.

L’économie canadienne vit 
par personne interposée, respi­
re au rythme des inspirations, 
et des expirations des Etats- 
Unis. Et dans la tête du minis­
tre des Finances MacEachen et 
dans celle du gouverneur Bouey 
de la Banque du Canada, il 
semble que cette voie de la dé­
pendance soit la seule emprun- 
table. M. MacEachen a déclaré 
qu’en ce qui regarde les taux 
d'intérêt. Ottawa continuera à 
calquer ses gestes sur ceux de 
Washington.

Dans la mesure où la Banque 
du Canada s’entête â soutenir 
le dollar canadien, elle doit 
laisser grimper les taux d'inté­
rêt canadiens vers les taux 
d’intérêt américains. Ainsi.

quand Ottawa branche l’appa­
reil à oxygène du dollar cana­
dien sur le tuyau à oxygène 
américain, c’est le consomma­
teur qui manque d’air, pris à la 
gorge par des taux d’intérêt as­
phyxiant, c’est l’économie qui 
étouffe.

Après des mois de ce conti­
nuel rajustement du taux d’in­
térêt canadien, bien des ques­
tions surgissent: le prix à 
payer pour maintenir le dollar 
canadien n’est-il pas trop éle­
vé? autrement dit, est-il abso­
lument essentiel de maintenir 
la valeur du dollar canadien 
autour de 85 cents? ne vau­
drait-il pas mieux présente­
ment étouffer la flambée des 
taux d’intérêt qui alimente la 
récession? ou, comme le sug­
gère l’économiste sherbrookois 
Alban d’Amours, pourquoi ne 
pas cesser d’entretenir le prix 
irréel du pétrole canadien et 
entreprendre d’investir les 
montants d’argent ainsi récupé­
rables dans l’installation d’in­
dustries de pointe?

Certes, le taux d’escompte de 
la Banque du Canada a baissé 
de huit centièmes de point le 23 
décembre. “L’orage est passée, 
c’est un revirement”, dira Ot­
tawa? A d’autres! Il est bien 
peu probable en effet, même si 
cette tendance à la baisse du 
loyer de l’argent persistait, que 
les taux diminueront suffisam­
ment vite pour relancer l’éco­
nomie en 1981. Non, le gouver­
nement fédéral ne peut éviter 
un débat public sur cette ques­
tion de la survie de notre éco­
nomie.

Un gouvernement responsable 
ne tourne pas continuellement 
le dos à la tempête.

Jacques Lafontaine
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Dieu “m’étoile”
On vient de découvrir ou de redé­

couvrir Oieu, son Incarnation, la 
présence de la Vierge-Marie dans 
l’Eglise, à l’occasion des Fêtes de 
la Nativité ou du Nouvel An, où on 
fête maintenant Marie Mère de 
Dieu.

A quoi (,'a sert le surnaturel dans 
ma vie? Dieu est-ce une réalité fol­
klorique du passé? Dieu m’étoile 
d’éclairs multiples. Tu comprends 
cela: Dieu m’étoile. Tu as déjà 
vécu une telle nuit étoilée. C’est 
superbe, c’est grandiose. Eh bien, 
je te le dis: DIEU M’ETOILE.

Dieu me met en situation de l’ai­
mer, d’aimer les autres, de ne pas 
rechercher mon profit, mais son 
Amour. C’est un renversement des 
bases de ma personnalité, je pen­
sais travailler d'abord pour moi, 
agir pour moi. Dieu me dit: “Occu­
pe-toi de mes affaires, tout le reste 
te sera donné par surcroît”. Ma

personnalité sans Dieu souffre d’ê­
tre un vide. Dieu me fait la grâce 
de me montrer que j’existe en Lui, 
pour Lui et en Lui.

Dieu est tellement fort comme 
Personne, qu’il se produit en moi 
comme un vide de parole. Je n’ai 
pas à parler, je suis rempli, je suis 
comblé. Je n’ai pas à parler pour 
le rejoindre, il me comble intérieu­
rement. Je déborde de la présence 
de Dieu. Ma vie c’est la Vie de 
Dieu.

Et le bon Dieu tranquillement 
m’écrit... comme on écrirait un ré­
cit. Dieu me réalise. Je respire le 
Souffle de Dieu. Je suis habité par 
Dieu. Dieu me créé en continuant 
en moi son oeuvre d'Amour et de 
Rédemption. Les traits de ma per­
sonnalité partent de la présence de 
Dieu qui m’étoile.

Gilles Légaré, pire

OPINION DES AUTRES

Le géant Provigo
Raflant à la dernière 

minute le bloc de 85 ma­
gasins Dominion que 
convoitait la Fédération 
des magasins COOP, la 
firme Provigo s'empare 
de 25 à 80 pour 100 de 
l'alimentation au Qué­
bec. ce qui lui confère 
une influence énorme 
sur l'orientation de l’in­
dustrie agro-alimentaire 
dans la province et en 
fait un objet de convoiti­
se pour tous ses concur­
rents.

La Caisse de dépôts et 
de placement, qui dé­
tient 21 pour 100 des ac­
tions de Provigo. hérite 
dans les faits de la - 
responsabilité de s’as­
surer qu'une entreprise 
aussi majeure demeure 
à l'abri de transactions 
qui pourraient faire glis­
ser le contrôle à l’exté­
rieur de la province. Les 
récentes décisions de la 
compagnie Domtar. dont 
pourtant la caisse est le 
principal actionnaire, 
ont illustré un manque 
de prévoyance et de sou­

ci de protéger d’abord 
l'intérêt des Québécois, 
de la part des adminis­
trateurs de la caisse 

Dans le cas de Provi­
go. un important bloc 
d’actions est détenu par 
la famille Sobey. de 
Nouvelle-Ecosse, laquel­
le pourrait, avec l'aide 
de partenaires, tenter 
auprès de Provigo le 
mèYne coup que vient de 
réussir le groupe 
Thompson avec les ma­
gasins La Baie. Rien 
n’indique pour l’instant 
que cette possibilité soit 
envisagée, mais il s'im­
pose que des précautions 
soient prises pour que 
les actions détenues par 
le public québécois, par 
le biais de la Caisse de 
dépôts, ne servent pas à 
l’érection d'un empire 
contrôlé ailleurs 

La forte concurrence 
que nè manqueront pas 
d’opposer à Provigo les 
autres géants du sec­
teur. comme Steinberg. 
Métro-Richelieu et. dans 
une moindre mesure, les

magasins COOP et COO- 
PRIX. constitue une ga­
rantie raisonnable con­
tre la tentation de prati­
quer une politique de 
prix défavorable aux 
consommateurs.

Ceux-ci cependant ont 
plus que jamais intérêt à 
se montrer vigilants, à 
mesure que le nombre 
de centres de décision 
dans cette industrie di­
minue. laissant à quel­
ques très puissants con­
seils d'administration la 
responsabilité de fixer le 
coût du panier hebdoma­
daire de provisions

Enfin, faut-il aussi 
rappeler que cette con­
solidation autour de Pro­
vigo confère à la firme 
une responsabilité écono­
mique et sociale nouvel­
le. notamment en ce qui 
concerne l’essor de l'in­
dustrie agro-alimentaire 
du Québec Les Québé­
cois s'attendent à ce que 
ses dirigeants en soient 
conscients

Marcel Pépin 
Le Soleil

■fu (’dimes foojours 
le Cadeau de+a 
louloute adorée

A tous ceux qui ont reçu un cadeau dont ils ne savent que faire”.

ir
OPINION DES LECTEURS

La Régie des marchés agricoles n’a pas le courage de ses décisions
Monsieur René Lévesque 
Premier Ministre 
Assemblée Nationale 
Québec

La Régie des Marchés 
Agricoles du Québec a ter­
miné la semaine dernière 
la première phase de son 
enquête sur l’administra­
tion des quotas de lait in­
dustriel La Régie a décidé 
de faire cette enquête à la 
demande de 1640 de mes 
confrères producteurs de 
lait et suite aux conclusions 
de sa propre pré-enquête. 
File a décidé de procéder 
en deux étapes, en exami­
nant d’abord le partage glo­
bal des quotas entre les Fé­
dérations et ensuite le par­
tage individuel des quotas 
entre les producteurs

La Régie a tous les pou­
voirs d’une Commission 
d’enquête pour faire son ou­
vrage Elle vient de termi­
ner la première phase de 
son enquête et mon avocat 
m'autorise à faire circuler 
une copie de la lettre qu’il 
envoie à Gilles Choquette, 
le président de la Commis­
sion Canadienne du Lait 
pour vous démontrer quel 
emploi la Régie a fait de 
ses pouvoirs d'enquête. A 
part de convoquer les au­
diences. la Régie n’a pris 
aucune initiative et n'a rien 
fait de son propre cru.

Si la Régie devait se 
montrer aussi incisive dans 
son enquête sur le partage 
individuel qu elle l a été 
sur le partage global. 1640 
producteurs vous garantis­
sent qu elle va "noyer le 
poisson" dans cette affaire.

Monsieur le Premier mi­
nistre. de grâce donnez à la 
Régie le courage de ses dé­
cisions

Charles Bilodeau 
Rromptonville

Commission Canadienne
du Lait
Ottawa

M. Gilles Choquette

Suite à notre entretien du 
10 décembre 1980 au cours 
duquel vous m'aviez fait 
part des intentions de la 
Commission Canadienne du 
Lait de faire sa propre en­
quête sur l'administration 
des quotas de lait industriel 
au Québec depuis le 1er 
avril 1975. je vous fait part 
ici de quelques éléments de 
preuve déjà recueillis au 
dossier et de nos commen­
taires sur la méthode d'en­
quête appropriée.

Lors de 1 audience du 11 
décembre 1980 devant la 
Régie des Marchés Agrico­
les du Québec nous avons 
demandé tel que convenu la 
suspension de leur enquête 
en attendant les conclu­
sions de la vôtre La Régie 
a choisi de terminer ses au­
diences sur le partage glo­
bal en se disaht suffisam­
ment instruite en la matiè­
re. En ce faisant, la Régie 
a mis fin péromptoirement 
à la premiere phase de l af- 
faire Bilodeau. . Nous 
croyons que la méthode 
d'enquête employée par la 
Régie au cours de ces pre­
mieres audiences a été par­
ticulièrement mal appro­
priée au sujet de l'enquête

La Régie n'a de sa pro­
pre initiative assigné aucun 
témoin, fait produire aucun 
document ni aucune statis- 
tiue La Régie n'a interrogé 
aucun des signataires de la 
convention relative au par­
tage des quotas de mise en 
marché du 4 mai 1978 La 
Régie s'est même interro­
gée sur l'utilité de la remi­
se en question de cette en­
tente Alors que la preuve a 
dévoilé que les chiffres de 
ce partage étaient fictifs.

la Régie a mis fin à son en­
quête sans exiger des deux 
Fédérations la divulgation 
du quota total effective­
ment émis pour la période 
couverte par l’entente. Et 
la Régie n'a pas rendu, tel 
que requise de le faire, une 
décision à-savoir si il y a 
effectivement eu suspen­
sion de transfert de quotas 
de Novembre 1975 à Mars 
1976. suivi d'une autorisa­
tion de transfert de quota 
"produit" de Mars 1976 à 
Avril 1976.

Monsieur Choquette, si la 
Commission a l'intention de 
faire enquête dans cette af­
faire à son corps défendant, 
ou en laissant l’initiative de 
la recherche, de l'interro­
gatoire et de la collection 
de la preuve documentaire 
à Charles Bilodeau, je pré­
vois que votre enquête sera 
tout aussi révélatrice que 
la première phase de l'en­
quête de la Régie.

Permettez-moi de vous 
conseiller une autre procé­
dure pour l'examen du par­
tage individuel des quotas. 
Vous avez en main l'histo­
rique des quotas individuels 
de tous les producteurs de 
lait du Québec depuis le 1er 
avril 1975. Faites une étude 
exhaustive de l'historique 
de quota des officiers de 
I U P A et des deux Fédé­
rations ainsi que de leur fa­
mille immédiate. Portez 
une attention particulière 
aux fluctuations de quota 
individuel durant la période 
critique de Novembre 1975 
à Avril 1976 et durant les 
mois qui suivent la coupure 
du 1er avril 1976 Portez 
également une attention 
particulière à l'attribution 
de Quotas Whelan durant 
les mois qui ont suivi la 
coupure Examine aussi la 
période qui a précédé et 
suivi la coupure du 1er juil­
let 1977. Comparez ces dos­
siers avec le dossier de 
Charles Bilodeau. Si les 
fluctuations de quotas dans 
le dossier d'un officier

Une certaine image de l’Eglise québécoise
Le soussigné dit sa dé­

ception. apres avoir oeuvré 
30 ans clans l’éducation, 
dont 22 plus spécifiquement 
dans l'édification d'une foi 
chrétienne "parlante" dans 
un renouveau liturgique de 
qualité, de n'avoir été, 
souscrit-il. appelé qu'à cé­
lébrer des funérailles-con­
certs au lieu d'avoir été 
convoqué à participer à des 
louanges comme membre, 
fut-ce de loin, d une foule 
de croyants rassemblés en 
Jésus-Christ, pour rendre 
grâce au Seigneur Christ de 
ce que M Lesage a fait 
comme politique et comme 
politique chrétien, dans no­
tre Québec et notre Canada 
à majorité croyante C’est 
long, mais c’est clair! non? 
Au lieu donc d'une partici­
pation active, toute simple, 
d'une communauté célé­
brante. l'on a préféré céder 
la vedette à une chorale de 
style 19esiècle. assez bien 
quand même, de même 
qu'à une voix quasi d’outre- 
tombe. en sus. dans un 
"Pie Jesu. Domine", de si 
creuse théologie d'avant 
Vatican II. jusqu'au “Libé­
ra me de même acabit, 
de si moyenâgeuse pensée 
froussarde, au triste millé­
narisme d un jugement im­
pitoyable Est-ce bien ainsi 
qu'on voulut fêter M Lesa­
ge? Où est le renouveau li­
turgique là-dedans? Il eut

été aisé de trouver à pied 
levé des chants, fussent-ils 
en parties, de plus de quali­
té et de plus profonde théo­
logie. au moins de théologie 
plus positive Mais à quel 
puits d'une pensée nouvel­
le. quoique bien biblique en 
son antiquité, axée sur un 
Dieu d'amour, d'accueil et 
de Vie. est-on allé puiser? 
au lieu de se braquer, en un 
chant larmoyant, sur la ri­
gueur d'un Dieu de justice 
en un "Dies ilia"... (Pour­
quoi. quant à être vieux 
jeu. avoir passé le "Dies 
irae"?t De plus, que faisait 
là, pendant le repas eucha­
ristique. un Ave Maria? Si. 
du moins, une monition in­
telligente avait présenté un 
tel chant bel canto": bien 
que ce fût difficile, si ce 
n'est que par une habile pi­
rouette. d y faire une rela­
tion qui se tint, en mon­
trant. que la grandeur de 
Marie n'existe qu'en réfé 
rence au Fils Jésus-Christ 
qui se donne et que Marie 
est celle qui a donné Jésus- 
Christ au monde, et que M 
Lesage n'est grana que 
dans le sillage de ce sacré 
don Mais etait-ce le mo­
ment de rappeler de si 
bienveillantes pensées aux 
funérailles solennelles d'un 
politique, fût-il croyant, 
chrétien catholique, à la 
face de gens de d’autres 
fois?

Je dis oui! Et c'est dom­
mage qu'en une telle occa­
sion l'on se soit montré si 
veule ou ignorant; ou bien 
tant pis si l'Eglise, mon 
Eglise, donne l'image de ce 
qu elle est réellement i.e. 
une Eglise vieillie, clopin- 
clopante. qui ne s’est qu'un 
tout petit peu mouille les 
pieds, du bout de leurs 
doigts sacrés, dans le bain 

uelque peu angoissant 
un renouveau liturgique 

de profondeur et de qualité, 
démonstrateur d'une vie 
spirituelle renouvelée au 
lieu d'un romantisme à la 
manière du 19e siècle, ou 
d'une Eglise, bien que 
moins triomphaliste, du 
temps de M Duplessis 

Et dire que l’on fêtait 
l'espérance d'un grand ci­
toyen. qui avait aidé cette 
Eglise a sortir d'une épo­
que dite de "noirceur "' . 
Belle antithèse si elle a 
réussi, elle a démontré en 
ces funérailles mêmes 
qu elle n'a réussi qu’à moi­
tié; et encore, à mon sens!

Heureusement qu'il y eut 
la concélébration ainsi que 
le laïc Jean-Claude Filteau 
pour nous rappeler que 
nous étions, depuis quinze 
ans, quand meme' après 
Vatican II

Jean-Noël Rancourt 
St-Romuald

et ou de sa famille immé­
diate semblent suspectes 
en ce sens qu'elles révèlent 
que l’officier ou un mem­
bre de sa famille immédia­
te s est placé dans une po­
sition avantageuse à la 
veille d une coupure ou 
qu'il aurait pu en tant qu'i­
nitié spéculer sur la valeur 
de son quota ou qu'il aurait 
pu profiter indûment de sa 
position et de ses connais­
sances pour prévenir et di­
minuer l'impact des coupu­
res sur son quota individuel 
au détriment des autres 
producteurs, qu’il aurait 
procédé à des transactions 
fictives ou enfin qu'il aurait 
pu commettre une quelcon­
que irrégularité ou jouir 
d'un quelconque traitement 
de faveur, cet officier de­
vrait être sommé de s’ex­
pliquer. Si les explications 
sont bonnes, l’officier de­
vrait être lavé de tout dou­
te. Si les explications révè­
lent un conflit d'intérêt, des 
sanctions disciplinaires 
s'imposent (dénonciation 
publique, disqualification, 
annulation de quotas, sus­
pension de subventions, 
etc...). Un examen sérieux 
exigerait qu'on fasse re­
ssortir les transferts de 
quotas et les transactions 
immobilières d'un dossier 
suspect, et des mesures de­
vraient être prises en 
temps utile pour préserver 
cette preuve documentaire. 
Finalement, une participa­
tion active de Charles Bilo­
deau ou de son représen­
tant à votre enquête est es­
sentielle pour sa crédibilité 
auprès des quelques 2.000 
requérants qui sont à l'ori­
gine de cette affaire.

Je souligne que le rôle de 
la Commission et de la Ré­
gie dans cette affaire n'est 
pas de mener une enquête

criminelle selon un régime 
de preuve accusatoire. Ce 
type d'enquête appartient 
plutôt à l'Escouade des Cri­
mes Economiques de la Sû­
reté du Québec et au Minis­
tère de la Justice. Votre 
rôle est celui d une Com­
mission d'Enquête qui enta­
me des procédures discipli­
naires selon un régime de 
preuve inquisitoire afin de 
déterminer s'il y a eu frau­
de. abus de pouvoir.

breach of trust", conflit 
d'intérêt ou quelqu'autre ir­
régularité de commise par 
les personnes responsables 
de l’administration des quo­
tas depuis le 1er avril 1975.

Afin de vous assister 
dans cette enquête, je me 
permets d'inclure deux élé­
ments de preuve en annexe. 
D abord, l'extrait des notes 
sténographiques dans le­
quel Monsieur Jacques 
Boucher, président provin­
cial de la Fédération des 
Producteurs de Lait Indus­
triel avoue avoir dit à 
Charles Bilodeau en assem­
blée publique qu'il y a un 
syndicat dans la province 
dans lequel les administra­
teurs se sont distribué 
50.000 1b de gras entre eux 
Et ensuite, l'historique du 
quota individuel de quel­
ques officiers qui démontre 
que plusieurs d'entre eux 
n'ont aucunement souffert 
et quelques uns ont profité 
de (a coupure du 1er avril 
1976

Ces dossiers personnels 
émanent de votre Commis­
sion

En terminant Monsieur 
Choquette je veux vous as­
surer de ma collaboration 
pleine et entière dans cette 
affaire Et je vous prie de 
me croire

Paradis, Paradis 
& Associés 

par: Mark E. Turcot

Jean Lapointe, 
messager d’amour

Un vent de fraîcheur, d'amitié, d'affection, de ten­
dresse. de franchise, d'amour et j’en passe est passé sur 
les ondes d un poste local dont j'oublie le nom malheureu­
sement. en ce dimanche du 13 décembre 1980 C'était Jean 
Lapointe, notre grand homme de théâtre tendre et plein 
d amour pour tous ses proches et ses amis spectateurs et 
auditeurs

Deux heures à l'écouter parler et présenter ses chan­
sons m'ont redonné confiance au genre humain.

En cette période des fêtes, c'était-vraiment d usage

Malheureusement, avec la commercialisation de ces 
fêtes qui est passée à l'outrance, peu de gens pensent à 
cet aspect de contact humain fraternel qui doit prôner en 
cette période bouleversée du genre humain

Bravo Jean Lapointe •

Puisse ce genre d'émission revenir plus souvent à 
1 horaire pour ceux qui comme moi. désespèrent souvent 
en cette période troublée que nous traversons

Merci à ce poste de radio
Pour la paix des hommes.

Mme L. Poulin 
Fleurimont

Le match de tennis
constitutionnel

M. Irénée Pelletier, 
Chambre des Communes 
Ottawa

Jouer un match de tennis 
en équipe fédéraliste et 
constitutionnaliste avec du 
monde qui triche semble 
créer certains problèmes’

"L'histoire nous apprend 
qu en pareil accident "• il 
n est pas toujours bon de 
faire pareil dévouement 
à moins de jouer en simple 
dans l'ordre du défi person­
nel' Mais où trouver le 
CHALLENGER? Bons 
sports 81

G. Landry 
North Hatley

* La Fontaine. "Les ani­
maux malades de la peste"
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La justice américaine confrontée 
aux problèmes raciaux

par Antoine Lazerges

WASHINGTON 
(AFP) -La justice 
américaine accusée 
de tous les maux de la 
société est à la re­
cherche d'une ville où 
juger sans risque d'é­
meute raciale un poli­
cier blanc accusé d'a­
voir battu à mort un 
motocycliste noir de 
Miami qui avait brûlé 
un feu rouge.

Le procès de Char­
les Ververka, 29 ans, 
intenté par une justice 
fédérale en mal de tri­
bunal où siéger, inter­
vient après deux dénis 
de justice ressentis 
comme des affronts 
par la communauté 
noire américaine et 
par nombre d’Améri­
cains blancs. La justi­
ce a été accusée de 
consacrer l'injustice 
et de donner raison 
aux meurtriers.

L'ne émeute raciale 
violente avait éclatée 
à Miami en mai der­
nier, faisant 18 morts 
et 150 millions de dol­
lars de dégâts après 
qu'un tribunal de 
Tampa, en Floride, 
ait acquitté quatre po­
liciers blancs poursui­
vis pour le même acte 
meurtrier que Charles 
Veverka.

La justice de Flori­
de avait promis l'im­
munité à Charles V'e- 
verka en échange de 
son témoignage contre

les quatre autres poli­
ciers blancs impliqués 
comme lui dans la 
bastonnade à mort du 
motocycliste noir. Le

Eirocès des quatre po­
iriers avait eu lieu à 
Tampa let non à Mia­

mi), de l’autre côté de 
la Floride, pour éviter 
tout risque de mani­
festation de la com­
munauté noire pen­
dant le procès. Le 
jury, entièrement 
composé de blancs, 
avait acquitté les qua­
tre policiers blancs, 
estimant que leur cas 
ne pouvait être disso­
cié de celui de Charles 
Veverka qui jouissait 
de sa liberté.

A la mi-novembre, 
un autre déni de justi­
ce avait rendu l’Amé­
rique peu fière de sa 
justice. Quatre mem­
bres du Ku Klux Klan 
raciste et deux mem­
bres du parti nazi 
américain avaient été 
acquittés du meurtre 
de cinq millitants 
“communistes révolu­
tionnaires’’ à Greens­
boro, en Caroline du 
Nord. Les victimes 
étaient quatre blancs 
et un noir. Le tribunal 
s’était prononcé pour 
l’aquittement des ac­
cusés malgré des 
preuves accablantes 
de leur culpabilité. Un 
vidéo-film montrait un 
membre du “KKK’’ 
abattant un militant 
communiste avec l’un

des deux p pistolets 
qu’il avait en mains 
C’était le 3 novembre 
1979 lors d’une mani­
festation contre le 
Klan organisée par les 
"Communistes révolu­
tionnaires”.

Acquittés, les mem­
bres du Klan et les na­
zis avaient été ac­
cueillis comme des 
héros dans leur ville à 
l’Issue d’un procès de 
96 jours dont 7 jours 
de délibération d’un 
jury, là encore, entiè­
rement composé de 
blancs.

Les dirigeants noirs 
américains avaient 
crié au scandale.

Des conservateurs 
blancs avaient égale­
ment protesté contre 
ce jugement car il ris­
quait, selon eux, de 
faire des victimes 
communistes des 
“martyrs”, tandis que 
le procès était qualifié 
dans la presse de 
"victoire de la folie”.

Charles Veverka fut 
inculpé de violation 
des droits civiques de 
la victime et de la - 
falsification de docu­
ments par une cham­
bre fédérale de mise 
en accusation, au len­
demain des émeutes 
de Miami, après la dé­
nonciation du scandale 
des acquittements de 
Tampa. Le cas des 
quatre policiers rela­
xés devait être égale­
ment réexaminé par

une commission spé­
ciale et une chambre 
fédérale de mise en 
accusation. L’attorney 
général (ministre de 
la Justice) l’avait pro­
mis. Il devra tenir 
compte des réactions 
des blancs et en parti­
culier de la police sou­
vent qualifiée de ra­
ciste par les organisa­
tions noires.

Alors, le tribunal fé­
déral fait du porte- 
à-porte pour trouver 
une ville d’accueil où 
les relations inter-ra­
ciales ne risquent pas 
d’être éprouvées par 
un jugement contro­
versé et à l’avance 
contesté.

Miami a été jugée 
région “trop chaude” 
pour qu’un tel procès 
puisse s’y tenir. Atlan­
ta a été exclue car on 
y cherche encore les 
corps de plusieurs en­
fants noirs assassinés, 
peut-être par des 
blancs. La Nouvelle 
Orléans a été rayée au 
dernier moment de la 
liste des villes d’ac­
cueil possible pour le 
procès qui devait s’ou­
vrir le 1er décembre. 
La capitale de la Loui­
siane avait été le 
théâtre, fin novembre, 
d’une scène de justice 
expéditive: en pleine 
rue, des policiers 
blancs avaient abattu 
trois noirs soupçonnés 
eux-mèmes d’avoir as­
sassiné un policier 
blanc.
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1 était 18 heures, le 24 décembre 1879, 
Henry Birks, le premier, souhaitait un 
Joyeux Noël à son dernier client.
Comme il fermait la porte de sa petite boutique de

bijouterie, rue Saint-Jacques, à Montréal, il pensait à la 
chance qui lui avait été favorable. La douce lueur des lampes

à rfiuile de baleine laissait entrevoir des étalages presque vides.
Cette période de Noël avait été bonne. Maintenant, U 

pouvait célébrer la fête de Noël en famille, avec sa femme 
et leurs trois jeunes garçons.

Cent veilles de Noël ont passé depuis. Plus de 100 magasins 
Birks parsèment le paysage canadien, des magasins qui sont 

toujours demeurés propriété canadienne, dirigés par les
descendants en ligne directe de Henry Birks, le premier.

La tête déjà pleine des chants qui annoncent Noël, nous tenons 
à exprimer notre gratitude à la grande famille que forment 

nos employés et à cette autre famille beaucoup plus 
nombreuse comprenant tous nos clients qui, 

une fois de plus, ont contribué au succès de 
cette période des Fêtes.

Un
Un communiqué du Ca- 

nadian National nous infor­
ma récemment que les re­
traites de cette compagnie 
recevront de nouveau une 
somme globale annuelle 
afin de compenser la haus­
se du coût de la vie durant 
l annee qui vient de s'écou­
ler

('es sommes globales que 
la compagnie aime à appel­
er "a justements ad hoc ne 
seront remises qu'à ceux 
qui ont pris leur retraite 
avant 1973. tout comme s'il 
n'y avait pas eu d'inflation 
depuis Or durant l annee 
1973 seulement les denrées 
firent un bond de 16' ; La 
décision fut prise d'aug­
menter les montants accor­
dés pour ceux qui prirent 
leur retraite entre les an­
nées 1972 ou avant l'année 
1967 étant le point zéro 
c'est-à-dire que ceux qui 
partirent avant 1967 ne peu­
vent espérer recevoir plus 
que la somme maximale 
qui fut fixée à S126 Tout en 
prenant 1971 comme exem­
ple. cette année semble 
être celle que les théori­
ciens aiment à prendre 
comme hase, probablement 
parce que le dollar d'au- 
imird'hui ne vaut plus que 
la moitié de ce qu'il était 
alors Permettons-nous de 
souligner que le prix de la 
nourriture s'est élevé de-

■ft

plan de pension injuste et périmé
nuis le 1er lanvier de retle naissance de tous nos mem- néespuis le 1er janvier de cette 
année à au-delà de 170 
alors que les emplovés pos­
sesseurs d'un des plus gros 
fonds de pension au monde, 
mu ont pris leur retraite 
durant l'année 1971 rece­
vront la somme irraisonna- 
ble de S69 60 comme com­
pensation et leurs veuves 
S52 20 soit quelques 0 14 par 
jour Pour une dinde de 
Noël, ceci en est toute une

Il est bon de noter que le 
tonds qui appartient entiè­
rement aux emploves vaut, 
sur papier du moins, quel­
ques 3 milliards de dollars, 
la somme pouvant varier 
selon les marches quoti­
diens qui couvrent une par­
tie des investissements, les 
révélations totales des mé­
thodes et endroits d’inves­
tissements étant inconnues

Les méthodes d'investir 
ne peuvent tout de même 
nas être contestées puisque 
les contributions des em- 
ploves avec les revenus des 
investis depuis 1960 excè­
dent le montant des pen­
sions pavées par presque 
un demi milliard de doll­
ars

Le plus inquiétant de tou­
te l'affaire, si on peut se 
permettre de l'appeler ain­
si. c'est que cette opération 
s'accomplit avec la con­

naissance de tous nos mem- 
bm du gouvernement fé­
déral. qui eux. ont eu la 
prudence et la sagesse de 
se voter une indexation au 
coût de la vie afin de pour­
voir en cas de besoin aux 
besoins de leurs êtres 
chers, ceci étant tout de 
même une action sociologi­
que tout à fait normale et 
aussi avec la connaissance 
du président de la compa­
gnie qui est par ironie du 
sort un docteur en econo­
mic appointe par le gouver­
nement et dont le salaire 
fut il n'v a pas tellement 
longtemps augmenté de 
83' ce qui donne l'occasion 
de se créer un bon petit md 
pour les jours pluvieux, et 
aussi tandis que nous y 
sommes ainsi avec la com­
plaisance des 17 svndicats 
ferroviaires dont les offi­
ciers devraient être très 
conscients de la nécessité 
normale de l’indexation 
pour leurs propres exigen­
ces

Tandis que tous ces gens 
se gavent de l'ampleur et 
doc bénéfices de leurs pro­
pres organisations, ils som­
ment tous oublier que ce 
succès est en grande partie 
du au travail et à l'épargne 
de ceux qui ont peine et 
contribué durant des pério­
des allant jusqu'à 35. 40 an­

nées ou plus

vernement canadien ait ré­
cemment haussé les taux 
d intérêt sur toutes leurs 
emissions de bons devrait 
signifier même aux moins 
initiés en finance la néces­
site de l’indexation norma­
le Conséquemment tout 
plan de pension bien plani­
fié devient par le fait 
même indexé malgré lui et 
cette indexation doit passer 
aux bénéficiaires de ces 
plans soit les pensionnés

Plusieurs articles signés 
par des auteurs reconnus 
dans ce milieu ont paru 
dans plusieurs, sinon la plu­
part des journaux en faveur 
de l'indexation adéquate II 
n'est plus possible par les 
temps qui courent ae pen­
ser qu'un être humain de­
vrait vivre 15 20 années ou 
plus dans des conditions qui 
furent adoptées et qui au­
ront pu avoir suffi dans le 
passé mais qui sont deve­
nues par la suite périmées 
et ridicules

itpe
ide

J.-G.
Président. 

Association pour Plans de 
Pension d'Employés 

Ferroviaires Canadiens 
(secteur de Montréal)

SUR LE CHEMIN DU CRU.

Grande Vente Après Noël
SUR LA

PROMENADE
de Vendredi 1:00 p.m. 
à Samedi le 3 janvier 
à 5:00 p.m.

’■ ■SXÿ-X'X1 iv. i-XvM' >
: ::-v >•>

\

Henry Bi

Profitez de cette vente
où vous trouverez des spéciaux après Noël
dans tous les magasins.
L’Orchestre les Ceps se joindront 
aux marchands pour célébrer cette vente 
vendredi à compter de 1:00 p.m. 
et samedi à compter de 10:00 a.m.

\ \

S\if

i

-.y».
L®* S*
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CHT TELE-7 •f vou*
toute la semaine
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r Tous les vêtements 
d’extérieur pour hommes à

de
rabaissur nos prix courants^^

Parkas, blousons de ski, blousons d'automne et 
d hiver en plusieurs modèles couleurs pi 

grandeurs pour ces messieurs. Tous à 1/3 de 
rabais sur les prix courants.

/fl/3
50%
rabais

sur un grand choix de cartes 
1 de papier d’emballage et ’ 

de noeuds de Noël

Blousons de ski 
pour garçons

de
rabais

sur les prix courants
Blousons en duvet, en fibres de polyester

b Sno^kneSrah!nteUr Gn po|yuréthanPe, parkas 
Snorkel blousons aviateur en polyester

et coton et bien d'autres.
Tailles 8 à 18 dans le lot.

Faites vos provisions pour l'an prochain 
et pour offrir en cadeau!

Venez faire 
un tour 
chez

Zellers et 
épargnez

Décorations 
de Noël assorties

jusqu’à

de rabais
sur les prix de vente 

courants.
spécial

SANS RISQUES

sur 
Finition 

de Photos
2 jeu.x de c,lchés format ordinaire 

plus un film de rechange, 
sans frais supplémentaire, 

pour tous les films développés 
chez Zellers! Cette offre se 
termine le 3 janvier 1981

DE REDUCTION
sur un assortiment de tissus 

au mètre, 150 cm

33 Vs% 33i/3°/o
DE RÉDUCTION

sur tous nos vêtements d’extérieur 
pour fillettes de 8 à 14 ans.

DE REDUCTION
sur un ensemble de vêtements de 
jeux pour bébés de 12 à 24 mois.

DE REDUCTION
sur tous nos coffres à 
couture en magasin.

33!/3°/o
DE REDUCTION

sur tous nos vêtements d’extérieur 
pour enfants de 2 à 6x.

33 Vî % 33 Va %

assortiment de

CHANDAILS DE 
VELOURS

pour garçons de 8 à 16ans Unis â 

Heg. jusqu'à 19.99

Spéc.

DE REDUCTION
sur un assortiment de robes et 

d'ensembles 2 pièces en velours 
pour enfants de 2 à 6x.

CHANDAILS
MANCHES LONGUES

p<>^oracre5pâ,s6e,5ssrss'er'
Rég. 2/7.00

Spéc.

DE REDUCTION
sur un assortiment de chandails de 

velours à manches longues 
Pour hommes et jeunes hommes.

CARDIGAN
avec fermeture éclair pour 

garçons de 8 à 16 ans. Choix 
de couleurs. 100% acrylique.

Réfl.7.77

Spéc.

DE RÉDUCTION

331/3°/o
DE REDUCTION

sur un assortiment de tuques 
mitaines, gants et foulards pour 

fillettes et dames.
•ÿSSS

V r' ' 
•:v": i.: vîfÿXj?

GALERIES QUATRE SAISONS
940 nord, 13e Avenue Chemin du Chu Sherbrooke

Crédit
accepté

/



LA TRIBUNE, SHERBROOKE. VENDREDI 26 DECEMBRE 1980 I S

Avez-vous le cafard le lendemain de Noël? Venez vous remonter le moral 
chez Zellers et profiter de nos soldes spectaculaires d’après Noël! f

/ /

SOUFFLEUR A NEIGE 
DE LUXE CHAMPION

Roues 15” avec chaînes, entièrement 
assemblé, 8 h.p., 5 vitesses avant, 2 arrière, 

démarreur électrique 110 V.
Rég. 888.00

Spéc.

PHENTEX
MACRAME

100% oléfin. 300 pieds.
Rég. 4.99

Spéc.

97

LAINE
PHENTEX
3 brins., 8 onces. 

Grand choix de couleurs.
Rég. 2.49
Spéc.

/

ALBUM 
A PHOTOS

avec pages auto-adhésives. 
16 pages.
Rég. 2.49
Spéc.

Venez faire 
un tour 
chez

Zellers et 
épargnez

RASOIR PHILIPS
SUPER 12 SPECIAL

Rechargeable.
Rég. 48.99 

Spéc.

97 *

ASSORTIMENT DE 
BAS-CULOTTES CAMEO

à motifs mode, pied
sandale, couleurs et _
grandeurs assorties. M M Æ T
Valeur jusqu’à $4.25

Spéc.

HOUSSES POUR SIEGES 
D'AUTOMOBILES

En peluche Orion de
luxe. Grand choix ■■ fl ^
de couleurs. ^^UT
Rég. 11.88 # **

Spéc. Ë

FER A FRISER 
PHILIPS

Compact Curl
II. A sec ou
à vapeur. U T
Rég. 12.00 # ^

Spéc. Ë

CASERNE
DE POMPIERS

de Fisher-

r,,.,, 1Q97
Spéc. 1

CHEMISES DE 
FLANELLETTE

Carrelées, pour
hommes. 100% ** m
coton. P.M.G.
Rég. 8.88 ^

Spéc.

COFFRE
A OUTILS

avec cabaret
21”x9”x9”. ^
B 520. T fjQ 7
Rég. 18.99 1 Æ **

Spéc. ■ ■■

50%
DE REDUCTION

sur tous les savons pour 
enfants en magasin. 

(Muppet, Snoopy, etc.)

JEU ET SOINS DE 
SOMMEIL DE LA POUPEE
BABY CRIES
FOR YOU h
de Mattel. M U ^
Rég. 10.99 Ë

Spéc. Ë

CHANDAILS
POUR HOMMES

avec encolure au
cou. Choix de Æ ^
couleurs. M.G.TG. UT
Rég. 6.88

Spéc. 1

BUCHE
POUR FOYER

Ultra-flamme,
2-3 heures, ^
3 lb. fj /149
Rég. 1.49 Æ /I
Spéc. / 1

ENSEMBLE CUISINIERE 
ET DINETTE

de Fisher-

P ce 1 097Rég. 19.99 I « ^ 1
Spéc. 1 W

CAMIONETTE 
KOMBIWAGON TONKA

#2360,
3 à 10 ans. ^
Rég. 12.99 U » *

Spéc. J

Z Z z. A.
GALERIES QUATRE SAISONS

940,13e Avenue nord 
Chemin du Chu, Sherbrooke

Crédit
accepté

60640



I • LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 26 DECEMBRE 1960

La finance

Malgré l'échec de son projet d'acquisition des marchés Dominion

La Fédération des magasins Coop
poursuivra son expansion

MONTREAL (PC) — Déçue d'avoir été devan 
cée par Proviso, la Fédération des magasins Cooj 
veut continuer à grandir, même si elle met dix ans 
atteindre la taille que lui aurait conféré l’achat des 
87 supermarchés Dominion.

plémentaire de celui des 
magasins Coop et permet­
tait aussi de mieux proté­
ger le consommateur 

"La position du consom­
mateur est encore affaiblie 
après la vente de Dominion

a Provigo car plus de la 
moitié du marché est main­
tenant contrôlée par deux 
groupes (Steinberg et Pro- 
vigoi". a confié M Claude 
Blanchet “Ce quasi-mono­
pole est très dangereux.

a-t-il dit d autant que Pro- 
vigo devient extrêmement 
fort dans certains coins du 
Québec

Le seul aspect positif, se­
lon M Blanchet. est que la 
distribution alimentaire est

La Fédération des maga­
sins Coop a acquis quatre 
succursales Dominion si­
tuées à Alma. Chicoutimi, 
Jonquière et Rimouski 

Malheureusement, elle 
n'a pas été capable d'aug­
menter sa part du marché 
dans la région de Montréal 

Le directeur général de 
la fédération. M Marc De- 
lisle. est d'ailleurs partagé 
entre plusieurs sentiments 
D'abord le dépit d’avoir 
échoué, après une négocia­
tion de presque sept mois 
“On y a cru fermement et 
on s'èst rendu très près de 
conclure", a-t-il dit 

L'autre sentiment est la 
fierté d'avoir été si auda­
cieux “C'est la première 
fois, a confié M Delisle, 
qu’une coopérative tentait 
d'acquérir une compagnie 
deux fois plus grosse qu'el­
le a-t-il rappelé au cours 
d'une conférence de presse, 
mardi.

"La Leçon à tirer de cet

maintenant contrôlée à 100 
pour cent par des compa­
gnies québécoises 

La Fédération des maga­
sins Coop a rappelé qu elle 
veut d'ici dix ans faire pas­
ser sa part du marché qué­

bécois de 5 à 15 pour cent. 
"Nous voulons renforcer 
les régions où nous sommes 
faibles Montréal, les Bas­
ses Laurentides. Hull et 
lOutaouais. Sherbrooke 
Nous projetons d'ouvrir en

1981
res

Hl po 
s de

échec, c'est que nous avons 
avantage à faire connaître 
aux dirigeants d'entrepri­
ses privées ce que c est 
qu'une entreprise coopéra­
tive. sinon nous faisons 
peur Nous avons pris du 
temps à établir la confian­
ce avec les négociateurs de 
Dominion mais nous y som­
mes arrivés", a poursuivi 
M Delisle

Face aux deux frères 
Black et à la direction gé­
nérale des supermarchés 
Dominion, les trois négo­
ciateurs étaient M Delisle. 
M Claude Blanchet. direc­
teur général de la Société 
de développement coopéra­
tif et M André Saumier. 
consultant, appuyés de di­
vers professionnels

La Société de développe­
ment coopératif appuie le 
développement des maga­
sins Coop depuis 1979

La SDC jugeait Dominion 
très intéressant parce qu'il 
amenait un marché com-

aour 200.000 pieds car­
de plus, soit dix à 12 

magasins supplémentai­
res". a précisé fe président 
de la Fédération des maga­
sins Coop. M Gaston 
Rioux

Nouvelle
déclaration
d’impôt

Cette année, plus de huit 
millions des quinze millions 
de personnes qui devraient 
produire une déclaration 
d'impôt sur le revenu avant 
le 30 avril utiliseront une 
nouvelle déclaration d’im­
pôt abrégée

La nouvelle déclaration, 
la "Tl spéciale", a été en­
voyée directement par la 
poste à toutes les personnes 
qui peuvent l'utiliser; elle 
devrait être plus facile à

claration pour demander le 
crédit d'impôt pour en­
fants.

La plupart des personnes 
qui ont reçu le Tl spéciale 
ont également reçu un 
exemplaire de la formule 
de demande de crédits 
d'impôt pour intérêt hypo­
thécaire et impôts fonciers 
( Annexe 11 >.

La caisse populaire de Magog 
vers de nouveaux sommets

G***

Lundi, le 15 décem­
bre 1980. lors de l'as­
semblée générale des 
membres de la Caisse 
populaire de Magog- 
Kst. plus de 300 per­
sonnes se sont réunies 

L'état de la situation 
fut présenté aux mem­
bres présents à l'aide 
d'un montage audio-vi­
suel Les membres se 
sont déclarés très sa­
tisfaits des résultats 
financiers de l’entre­
prise et ont encouragé 
les dirigeants de Ta 
Caisse populaire de 
Magog-Est à continuer 
l'implication sociale 
de la coopérative 

Les principaux faits 
saillants constatés par 
l'assemblée générale 
furent

L'actif se situait au 
30 septembre 1980 à 
S18.544.915 00. les trop- 
perçus réalisés au 
cours du dernier exer­
cice se chiffraient à 
S68.449 00

La Caisse populaire 
avait consenti durant 
le dernier exercice fi­
nancier 1.200 prêts 
personnels ou com­
merciaux. pour un 
montant de
S3.617.604 00. 137 prêts 
hypothécaires avaient 
été consentis pour un 
investissement de 
S3.006.445.00.

La Caisse populaire 
a rémunéré durant le 
dernier exercice finan­
cier. ses dépôts au 
moyen d'un intérêt qui 
représente une dépen­
se de SI.273.957 00

En juin 1980. la coo­
pérative d'épargne et 
de crédit a réduit ses 
travaux d'intérêts hy­
pothécaires résiden­
tiels sur 300 prêts con­
sentis ou renouvelés à 
des taux d'intérêts ju­
gés à cette époque très 
élevés. Ce geste finan­
cier a privé la Caisse 
populaire de Magog-

Est d'un revenu de 
l'ordre de S61.000.00

Le directeur. Mon­
sieur Pierre Morin, a 
souligné que la Caisse 
populaire de Magog- 
Est est une institution 
financière avec des

populî 
Est es 
financ 
préoccupations socia-

Afin de montrer son 
attachement à la com­
munauté de Ste-Mar- 
guerite Marie de Ma­
gog, un don de 
S2.000.00 a été remis à 
la Fabrique Ste-Mar- 
guerite.

Durant le dernier 
exercice, plus d'une 
quarantaine d'organis­
mes ont bénéficie d’ai­
de humaine ou finan­
cière de la part de cet­
te institution financiè­
re Magogoise

Les mandats des di­
rigeants sortant de 
charge ont été recon­
duits.

Les objectifs de l'an­
née à venir furent ex­
posés aux membres, 
entre autre, on a pu 
comprendre que le 
conseil d'administra­
tion de la Caisse popu­
laire de Magog-Est 
voulait maintenir sa 
politique de gratuité 
de plusieurs services 
et continuer d'offrir un 
service d'heures d’ou­
verture exceptionnel­
les La Caisse populai­
re de Magog-Est est la 
seule institution ban­
caire Magogoise à ou­
vrir ses portes à 9:00 
heures tous les matins

L'assemblée sest 
terminée par un goûter 
et on pouvait constater 
parmi les membres 
présents, un degré éle­
vé de satisfaction vis- 
à-vis l'administration 
et la gestion de la 
Caisse populaire de 
Magog-Est.

P"remplir pour les personnes 
à faible revenu ou sans re­
venu qui produisent une dé­
claration d'impôt pour de­
mander un crédit d'impôt, 
ainsi que pour les salariés 
dont les affaires fiscales 
sont relativement simples

La Tl spéciale contient 
35 lignes de moins que la 
déclaration régulière, la 
"Tl générale”, et elle est 
accompagnée d'un guide il­
lustré qui explique en neuf 
étages comment la re­
mplir Les personnes qui 
peuvent l'utiliser ont été 
identifiées par Revenu Ca­
nada, Impôt d'après le re­
venu déclaré et les déduc­
tions demandées dans leur 
déclaration d’impôt de l’an­
née dernière

Tous les autres contri­
buables. y compris ceux qui 
produisent une déclaration 
pour la première fois, de­
vront utiliser la Tl génér­
ale En envoyant la Tl spé­
ciale uniquement aux per­
sonnes qui peuvent l'utili­
ser. le Ministère espère 
éviter des retards dans les 
remboursements et des 
complications inutiles pour 
les contribuables.

A la première page du 
guide, il est demandé aux

Çersonnes qui reçoivent la 
1 spéciale de s'assurer 

que leur situation fiscale 
n'a pas changé au cours de 
la dernière année Les per­
sonnes qui tirent un revenu 
provenant de gains en capi­
tal. de ventes à commis­
sion. d'un travail pour pro­
pre compte ou de dividen­
des devront utiliser la Tl 
générale De même, les 
personnes demandant des 
déductions pour une pen­
sion alimentaire ou des 
paiements d'indemnité de 
séparation l'équivalent de 
l’exemption de marié(e), 
des frais de déménagement 
ou des contributions à un 
REER ou à un REEL de­
vront également utiliser la 
Tl générale

Ceux qui n ont aucun re­
venu et qui produisent une 
déclaration a impôt unique­
ment pour demander le 
crédit d'impôt pour enfants 
n’auront a remplir que 
trois sections de la Tl spé­
ciale qui ont été spéciale­
ment encadrées d'une ligne 
verte dans le guide illustré. 
L'année dernière, environ 
18 million de personnes, 
des femmes pour la plu­
part. qui n'avaient pas ga­
gné un revenu suffisant 
pour avoir de l’impôt à 
payer ont produit une dé-

Le chauffage au bois représente 
une sérieuse économie
PARIS (AFP) — Depuis 

l'envolée du prix de l’éner­
gie, on a vendu, en 1979, 
cent quinze mille cuisiniè­
res à bois et les appareils 
uniquement pévus pour le 
chauffage au bois ont connu 
le même succès

Chauffage nouveau à 
l'ancienne ou redécouverte 
d'un matériau oublié pour 
lequel les spécialistes in­
ventent de nouveaux procé­
dés d'utilisation, le Bois 
fait parler de lui La plu­
part des marques d'appa­
reils de chauffage propo­
sent leur "version Dois", 
les créateurs de cheminées 
relèvent le défi avec des 
systèmes permettant soit 
de transformer l'âtre en 
appareil de chauffage clas­
sique, soit de récupérer une 
partie de la chaleur perdue 
dans les cheminées tradi­
tionnelles.

Pour certains le chauffa­
ge au bois peut représenter 
une sérieuse économie

Qu'en est-il réellement?

Quels appareils choisir?

Chauffage central au bois

Le chauffage au bois ne 
s'improvise pas Avant 
l'installation d'une chaudiè­
re à bois il convient de 
maîtriser son approvision­
nement et de disposer d’un 
bûcher assez grand pour ne 
brûler que du bois sec (7 
stères de bois équivalent à 
1 000 litres de fuel), d'utili­
ser une chaudière à bon 
rendement calorifique dis­
posant si possible de 10 
heures d'autonomie à plein 
régime par temps froid 
(plusieurs marques propo­
sent actuellement des chau­

dières à foyer vertical per­
mettant cette autonomie), 
de ne pas choisir une chau­
dière a bois seulement ou 
mixte bois-fuel (en fonction 
de l'installation existante 
ou à créer), de disposer 
d une cheminée de chaudiè­
re très bien installée (40 à 
50 cm au-dessus du faita- 
ge). équiper l’installation 
d une vanne mélangeuse 
pour régler à 70° la tempé­
rature de l'eau dans les ra­
diateurs

Les nouvelles cheminées

Fabriquées depuis de 
nombreuses années par des 
spécialistes qui se sont

longtemps intéressés plus 
au côté esthétique qu aux 
solutions pratiques, elles 
répondent maintenant aux 
deux exigences La plupart 
des créateurs de cheminées 
classiques ou modernes 
proposent en effet, mainte­
nant des systèmes variés, 
(avaloirs. récupérateurs de 
chaleur! permettant de ré­
elles économies d'énergie.

Ainsi le "Statherm" de 
PHILIPPE, la cheminée- 
poêle de DEVILLE, le “mi- 
ratherm" de RICHARD LE 
DROFF, le système "Si­
rocco". le système "Ther­
modynamic", etc .

UNE CHEMINEÉE QUI 
S'INSTALLE COMME UN 
POELE

Il suffit affirme son créa­
teur (Deville) d'un quart 
d'heure et d'un conduit de 
fumée ordinaire pour l'ins­
taller Les portes avant en 
fonte entièrement ouvertes 
et rabattues sur les côtés: 
c'est la cheminée décorati­
ve et le contact direct avec 
le feu Après l'utilisation en 
foyer visible, les deux por­
tes se ferment de façon 
hermétique pour assurer le 
chauffage comme un excel­
lent poele Feu continu du­
rant jusqu'à 12 heures avec 
un rendement de 72 à 79'é.

Puissance de chauffage 
maximale: 11 600 w

LES RECUPERATEURS 
DE CHALEUR

Deux systèmes proposés 
par Richard Le Droff: le
"miratherm ", récupéra­
teur dynamique à ventila­
tion forcée, il doit être pla­
cé à la base du conduit, au 
point le plus chaud (fonc­
tionnement automatique 
grâce à un thermocontact à 
sonde, récupération de 25% 
des calories perdues).

"L avaloir ", appareil 
statique fonctionnant par le 
jeu de la différence de

pression entre I air exté­
rieur et celui de la pièce où 
la cheminée est installée.

L'air frais pénètre dans l'a- 
valoir. Il circule entre les 
parois arrière et latérales 
de l avaloir. Il circule entre 
les parois arrière et latér­
ales de l avaloir par un jeu 
de chicanes métalliques, se 
réchauffage au contact de 
la p. roi intérieure chauffée 
par les gaz de combustion 
et la flamme, et ressort la­
téralement par les sorties 
d'air chaud (50 à 60 mètres 
cubes d'air réchauffé à 
l'heure soit le volume com­
plet d une pièce moyenne).,

La grille de chaleur “Si-
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rocco", récupérateur de 
chaleur fonctionnant par ti­
rage naturel. Placé dans 
une cheminée, sans instal­
lation spéciale, il fait office 
de chenêts, emmagasine 
l'air ambiant et le transfor­
me immédiatement grâce à 
la chaleur du feu de Dois en 
air chaud de 40 à 70°. La 
circulation s'effectue à tra­
vers 5 tubes en arc de cer­
cle et peut être accélérée 
par l'action d'un mini-mo­
teur permettant d'augmen­
ter le débit d'air chaud (120 
m3 heure).

LE SYSTEME THERMO­
DYNAMIC
A l'inverse du système sta­
tique des récupérateurs de 
chaleur classiques utilisant 
un seul circuit pour la com­
bustion du bois et le chauf­
fage. le système thermody­
namique repose sur deux 
circuits d'air indépendants 
et d'une turbine-accéléra­
teur pour créer une circula­
tion régulière d'air chaud. 
Le premier circuit est utile 
iu fonctionnement de la 
cheminée l'air frais exté­
rieur amène l'oxvgène né­
cessaire à la combustion du 
bois par un conduit de 10 
cm de diamètre et assure 
le bon fonctionnement de la 
cheminée Le deuxième cir­
cuit est générateur d'air 
chaud: l'air déjà tiède de la 
maison est aspiré réguliè­
rement par une turbine si­
lencieuse à débit réglable 
qui joue le rôle d'accéléra­
teur et puise l'air tiède à 
travers les trois parties les 
plus chaudes de la chemi­
née (plaque foyère, âtre. 
avaloir). L'air réchauffé 
est ensuite distribué dans 
la pièce par plusieurs bou­
ches

Ce système est compati­
ble avec un chauffage élec­
trique intégré, il peut fonc­
tionner dans une pièce dont 
les portes sont ouvertes, il 
s'intégre à la construction 
de toutes cheminées

Noëlle CHAUVIÊRE



Ecologiste canadien arrêté au Japon 
pour avoir libéré des dauphins
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TOKYO (AFP) — La po­
lice japonaise poursuivait 
jeudi l'interrogatoire de l'é­
cologiste canadien Patrick 
Wall. 35 ans. qui a reconnu 
avoir dénoué le filet qui re­
tenait 600 dauphins dans 
une crique près d'Ito, per­
mettant à 150 d'entre eux 
de s'échapper

M Wall, qui est membre 
de l'organisation éconolo- 
giste Greenpeace, s est 
constitué prisonnier une 
fois son acte accompli Se­
lon les milieux de la police, 
il sera traduit en justice II 
s'était constitué prisonnier

Les pécheurs d'Ito 
avaient capturé la semaine 
dernière 1 800 dauphins, 
dont 1 200 avaient été abat­
tus et vendus Les autres 
attendaient leur tour.

La coopérative des pê­
cheurs d'Ito a porté plainte 
contre M W'all

Un NOEL 
familial pour 
le président 
Carter

PLAINS. Géorgie (AFP) 
— Le président Jimmy Car­
ter a passé un Noel familial 
dans son village de Plains 
(Géorgie), qui doit redeve­
nir dans quelques semaines 
son lieu de résidence prin­
cipal.

Le président des Etats- 
Unis s est entretenu briève­
ment jeudi avec quelques 
journalistes devant la mai­
son de sa belle-mère. Son 
épouse. Rosalynn. a indiqué 
qu elle lui avait offert un 
poste de.télévision, ce qu’il 
n’avait pas encore dans sa 
maison de Plains.

Les Carter ont rendu vi­
site au frère du président. 
Billy, dont les relations in­
ternationales tumultueuses, 
l'été dernier, avaient pro­
voqué l’embarrassant 'Bil- 
lygate’ et éclaboussé quel­
que peu le prestige du pré­
sident.

Les dauphins, dont la 
viande est vendue par les 
pêcheurs, représentent une 
de leurs principales re­

ssources Ils en prennent 
entre 1 000 et 10 000 par sai­
son

En février dernier, un

écologiste américain, M gasaki. en déchirant des fi- 
Dexter Cale, avait suscite lets qui retenaient 800 dau- 
la colère des pêcheurs de phms prisonniers 800 envi- 
l'ile d Iki au large de Na- ron avaient pu s échapper
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Patrick C. Wall, un écologiste canadien, sourit 
aux photographes en arrivant au poste de police 
de Ito, au Japon, fier d'avoir libéré de nombreux 
dauphins.
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BROCHETTE de BOEUF sur RIZ
de 17h. à la fermeture i

Potage, café ou 
thé compris

jusqu'au 31 déc. 1980 QOOO

Choix de bons vins à prix 
vraiment abordables.

H«ur*« d'accuall: Lundi au aamadl: Sh 00 i 24h 00
Dimanche: 17h.00 A 22h.00

55307

Depuis déjà 14 ans à la
PLACE BELVEDERE

sous la direction de
GERVAIS BISSON, prés.

te (S/Ffunum.
pour elle et

le (§/FFunum,
pour lui,

(§;FFunum.
pour la famille.

Ie (g/FFunum.

PLACE BELVEDERE
de plue en plus sur réservations.

562-4729

en somme

53763

i

■

RABAIS DE

20% « 50%
Sur bottillons d'hiver 

pour hommes et femmes

DAMES DAMES HOMMES

r-:.

BOTTILLONS
Style “Western” ou clas­
sique. Tout dernier cri.

Rég. $49.95 à $89.95 

EN VENTE

$40 à s60

«F
BOTTILLONS ‘ Igloos’'

de CLARK
Les plus chauds sur le marché De 
qualité supérieure. Marque "I- 
gloos’’ de Clark. Hauteur 8' et 14'.
En suède brun ou noir. Doublés 
en véritable laine d’agneau.

20%
DE RABAIS

si

DAMES

SACS A MAIN
Sacs à main en véritable 
cuir. Modèles sport et de 
sortie.

Rég. $27.95 A $39.95

EN VENTE

95

DAMES

“NATURAUZER”
le sommet du confort

Assortiment spécial de sou­
liers de toilette ou de marche, 
de oualité supérieure, réduits à 
très bas prix.

Rég. $32. à $46.

EN VENTE

Les populaires 
et robustes bottes

“SOREL”
de Kaufman, avec doublure en 
feutre de lame, tel qu annoncé fi 
la TV

20%
DE RABAIS

HOMMES

SOULIERS
Collection de souliers de 
toilette ou de détente en 
cuir. Fabrication cana­
dienne.

Rég. $29.95 é $59.95

EN VENTE

$22*28
CHAUSSURES

■

.

Z. 1
33, King Ouest, Sherbrooke

-V •

t



Il LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 26 DECEMBRE 1980

Carrefour de l Estrie CADEAUX REVES
Sears

Sherbrooke

Oiiinlitis Iris liniléw Primurs arrivés, 
priniirs sirvis Commandas téléphom 
qui* *1 poslalis nfuseas sur lis articlis 
da cilla pagi Ou vindridi 26 décimbra 
de 13 à 21 biuns il samedi 27 
décimbn 1980. di 9 é 17 hiuns ■ ■■

En vigueur vendredi 26 et samedi 27 décembre 1980 inclus ou 
jusqu’à épuisement des quantités selon la première échéance.

Lot de gilets
pour fillettes

Réfi: 8.99 à 17.98

196 11
» C. Chandails pour les fil­

lettes dans le vent. Cou­
leurs variées. Tailles 8 à 
14 ans. Quant: 50.
Vêtements pour fillettes - 

Rayon 77

Vêtements variés
pour fillettes m

D

O Choix de vête­
ments pour fillettes 
de 7 à 14 ans. Cou­
leurs variées.

Vêtements pour 
fillette! - Rayon 77

*n

M
50% da rabais
Sur une grande sélec­
tion de vêtements de 
ski pour dames et 
jeunes filles. Quant: 
100 unités (non illus­
tré)

Réa: S32. à S/5
99 99

nh

50% de rabais
Sur grand choix pantalons sport 
et habillés pour dames
Venez voir notre choix 
de pantalons sport et 
habillés pour vous 
mesdames Quant: 
200 unités, (non illus­
tré)

Rêg $10. à *32.
498, 15 9

Vêtement* sport pour dente* - Rayon 7

Assortiment de chandails

9
Jolis chandails pour 
dames et jeunes filles.
Couleurs et grandeurs va­
riées (non illustré)

33V3% de rabais
Pantalons de corduroy

99
ch

Attention! Rabais de 
33V3% sur pantalons de 
corduroy pour jeunes 
filles (non illustré). Quant:
200 unité

Jeunes boutiques - Rayon 19
19qqfer fe#

ch

Rabais $5. et $8.
sur pulls à manches longues
Rég: 13.99 : 99
E. En tricot Facile dêntretien Modèle avec rayure 
contrastante au col. bande de taille et poche Modèle avec 
plastron tenant, motif sur la poitrine Modèle avec motif 
texturé, encolure en V.. garnitures contrastantes Similaire à 
l'illustration Couleurs variées Tailles 38, 40. 42. 44 Quant 72

...et chandails de tricot
Devant à maille câble Patte â 2 bou­
tons Insertion d'un plastron à cétés 
Similaire â l'illustration. Couleurs va­
riées Tailles: 36. 40. 44, 46 Quant:
46 * 34468 Rég: 22.69 14 99

ch.
. Accessoires pour hommes - Rsyon 33

Sélection de 
vêtements variés
pour enfants

B

Rég: 4.98 à 20.98

32 98
a ph

;

B. Jolis vêtements pour 
enfants. Couleurs et 
grandeurs variées. Quant: 
60.

Vêtements pour enfanta - Rayon 29

WIÊÊÊÊÊÊÊÊtÊÊÊÊIÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊKÊK/ÊÊÊÊ

M

N

50% de rabais
sur grande variété de 
coffres à bijoux
Rég: $3. à 84.9(

50 l: 49

mêê m. a

;h.
M. N. P. Grande variété de coffrets à bijoux 
à moitié prix. Coffrets de bois pour dames, 
coffrets à motifs pour enfants, vide-poches 
pour hommes. Plusieurs modèles sont mu­
sicaux. Similaire à l’illustration. Quant: 60. 

Bijouterls • Rayon 4

50% de rabais
sur articles variés au 
rayon des cosmétiques
Exemple: miroir U 43935.

Rég: 9.98

Liquidation de 50% sur items variés au 
rayon des cosmétiques

Cosmétiquas - Rayon 8

50% 1»
Chapeaux
de toilette
Rég: 9.99 à $50. _

4" às25.
F. Fabrication de bonne qualité. 
Couleurs variées et tailles variées. 
it 79000.

Accaaaoiroa pour homma* • Rayon 33

'

ml
O

Tout un achat!
Peignoirs variés 
longs et courts

/ * L è

ch.
A. Très chauds pour l’hiver, manches longues 
et 3/«. Fermeture-éclair et modèle enveloppant. 
Profitez de ce bas prix. Couleurs variées. Tail­
les: P.M.G., Quant: 100.

Lingerie pour dames • Rayon 38

Ensemble de ski pour garçons
K Ri § n

K. Ensemble deux pièces de très belle qualité 
Couleurs variées. Tailles 8 à 14 ans. Quant: 40. £ 3241.

Vêtements pour garçons • Rayon 40

Jeans Levis pour jeunes hommes
Jeans 100% coton (denim) grandeur 30 à 
36. (non-illustré) Quant: 40.

Rég: 24.98
Vêtements pour jeunes hommes - Rayon 48If

Blazers
pour hommes50% de rabais

sur toutes les décorations et 
sur les arbres de Noël en 
magasin...

Rég: $90.

99
Rég: .59 à 89.99 J. Blazer fait de po­

lyester et coton 
Très belle coupe 
i0464 Couleurs: 
marine, brun, gris 
Tailles 36 à 46 

VètamsnU pour 
hommes - Rayon 45

99
Liquidation de toutes les décorations et 
arbres de Noël en magasin.

Décorations de Noël • Rayon 50

50% de rabais Gilet de velours 
au col en Vsur papier d’emballage et cartes 

de Noël T

Exemples: *70800
Réa: $6 l

* 71909

Papeterie - Rayon 3
Rég. 3.99

H. Gilet de velours. Très bonne 
qualité. Encolure en V. Couleurs 
variées. Tailles 8 à 14 ans.
# 93840.

Vétamenta pour garçons - Rayon 40

Rabais S101.
Manteaux en cuir longs
Rég: $250. $ \ /I

î >
G. manteaux en cuir très souple. 
Ceinture pour meilleure allure. Cou­
leur: noir seulement. Tailles: 36 à 46. 
t 9763. Quant: 60.

Manteaux pour homme* - Rayon 45
61423
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